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t> Les partis flamands
veulent réduire le
nombre de communes,
de zones de police?
« On part d'un match
de toot qui tourne mal et
on en arrive à réformer
toutes les institutions ...
Quelle folie! }), réplique
le bourgmestre
de Bruxelles.
t> Qui met en garde:
« Attention à l'aventure
institutionnelle, on joue
avec le feu. »
EN"fRffiEN _

Bourgmestre de Bruxelles
depuis juillet, Philippe
Close CPS) a eu fort à

faire depuis sa prestation de ser-
ment; des échauffourées média-
tisées à Lemonnier et à La Mon-
naie, des différends avec le mi-
nistre de l'Intérieur Jan Jambon
(N-VA), des velléités (IIa-
mandes) de big-bang institu-
tionnel...

Après les « émeutes Il, le SP..A
soumet un plan de réformes
visant notamment il fusionner
les communes bruxelloises ...
Les critique.~, c'est normal. Si
lm /l'est pas prêts ù les en-
lendn, afaut ehill/ga de mé-
lier. Mais là, el' que je vois, cest
le mal belge: dès qU'Ol! détecte
/lI! problème, on parle au.~sitlÎf
de tout riformer! Ça Ile va

pa.~, Moi, aprè.~ les événements,
J'ai tout dl' saite souligné
qu'entre les poUces com munale
et fédérale, tout avait biw

fonctionné, mêm!' cho.w! entre
les ::OnE',~de police - même si
llli peut toujœurs améliorer les
choses, bien StÎl: Un" grande
ville, c·'est comple.re. Brlu:elles
e,~t le fruit de comprom is com·
mUllullfllires. el je ne veu;!' pas
l'l'partir dans ulle aL'enture
institu tion neUe. La sci.~sirm de
BHV, qui n'a pas Challf{é
grllnd-cho.,,· à la vie quoti-

Philippe Close:
« J'en ai marre
du négativisme
perlnanent ! »

diellne de,l' gens, elle a coûté
500jour,\ salls gOIlL'c/7Iemenl!
Je /u cmis pas que le,~ gens
~'''lIlellt ça. Il nefaut pas oppo-
ser les nùrlml.doplwne.1 {lUCL'

./hmcoplwnes, {e.1 Cimmlllnall-
tés en trI' elles.

Soit, mais quand mème. il y a
cette demande de reforme
récurrente: fusionner
les zones de police •..
.1•• rappelle qu'il .IJ a 26 zonl'8
de police dam le Brabant ,fla-
mllnd! Non, souve1lt, la ré-
pon8e institutionnelle, c'est
quand lm na PO,I le t'a IlrugI' de
dire qu lm va débloquer des
Ilw/jens. Alors on chcrche IIT/e
rép'onse institutionnelle. CIl di-
sant qu'il faut lout fusio1l71CT
et que ça coûtera I/loin.\ dIC'/'.
Ce qui estfa=.

Les néerlandophones de
Bruxelles resteront des parte-
naires à l'avenir?
.Ii: suis cOf/fiant. Avant BEV,
ils étaient' considéré,1 cam me
des ambassadeurs dl' la
Flandre. Depuis lors, leul' ave-

nir polit/:que est uniquement à
B/"!/J·elles. J'ai t'u un vrai
challgemellt de mentalités. Ils
n'ont pas toujoursforcémenlla
même sensibilité que les .fi·an-
eophones de B/'ll.relles, mais ils
apportenl quclque (·hose. Le
débat .~ur Bruxelle8 doit se dé-
m'Iller d'abord entre Bruxel-
lois. POlir ma part, je .mis fa-
vorable il des listes bilingues.
et il lJ aura des nier/ando-
phones sur ma Us/e. De.- socia-
listes .flamands, .Il' l'esJlère,
ml/LI en tout cas des progres·
8ÏMe••, A{a liste re_~le ouverte
par rapport à une personne
comme An.~ Persmms (NDLR;
l'échevine SP.A avait démis-
sionné dans la crise Mayeur),
je ne sais pas si son parti la
laissera./il!n,.

Mais les dernières prises de
position ne contredisent-elles
p;ss cela?
Mais non. Quand on voit GU;/j
Vanhel1gel ...

M;sis on prend toujours Guy

Vanhengel!
Il est quand même le repré.~en-
tant du premier parti néerlan-
dophone à B/'ILl:elles. Mais je
peu;l' citer auxsi EI,~ Ampt' au
Collège, Am Persoons ut'ant.
Elle n'e.lt pas née il Bruxe"es,
mais elle se .Ient bruxelloise.
Moi-même, Je .~uis arrivé il
Bruxelles à 12 (lIIS, je .~Ids né il
Namur. et alors?

Vous ne doutez donc pas que
les néerlandophones
de Bruxelles vont rester
des partenaires •..
Si j'en doutui,., ça veut dire
qu'il /1:1Jaurail plus d'État ...
Chaque fois qu'on provoque
une aventure institutionnelle
il Bru:relle .•, on joue at'ec lefeu.
lmagi liez, comme r:ertains le
font du côté francophone. dl'
réduire 1•. poids de,. nécrlallllo-
pholle.~ il Bru.l'elles, ça t'eut
juxte dire que ce pa.lJs Il'existe-
ru plus ...

Qui dit cela?
On voit bien que Défi est sur la
balle, A l'approche des élec-
tions, deu~l' partis, N-VA et
D~fi, font monter les enchères
mmmll1!a/l.tuires et cel·tilill,~
courerit derrière. Ilfau/ garan-
tir la paix communautaire. Il
y a Irois ministres néerumdo-
phones au xout'el'nemellt ré-
gional, il .lJ a di:l'-sept él/l.~
Iléerlandophones,je Ill' (,{)Ilte.~te
pas cela, c'est III11'mal. .JI' 1'1'-
prelld.~ : lm partlHm match de
.root qui tourne mal et 1)11l'Il
arrive à r4tiJ/'mer toutes les
institutions .. , Vou,~ vous rel/-
dez compte l' Quell •.folie!

Mais ça n'a pas commencé
avec le match de fOQt.
le déb;st ressort
avec ces événements •.•
Permette::-1l1oi de prendre un
ex<?mple dont 01/ ne parle ja-
mais dans lu presse: les soins
dl' SUl/té. 011 est l'unc des villes
du monde ml les gClls 0111 les
soin,,' de plus haute qualité.
Que ce soit dal/s le sec/l'ur pu-
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blic ou le secteur privé, Dalls
deux (/IlS. il,/j aura le IImweau
Bordet. Tous le,~ hôpitUl/J' dll
secteur public Ollt été rl'cons-
truit,~. QU'ail .mit pauvre ou
riche, on sejait soigner pur les
mêmes pl'O./è,~seurs. Voilà, ça,
c'est 1111 vrai modèle. C'est
BJ"Il~'elles.

Reste que les attaques ne
viennent pas que du côté
néerlandophone. Benoît Lut-
gen, président du COH, parle
d'« un piétonnier imprQvisé,
d'émeutes non maîtrisées,
d'un stade national enterré ",

et réclame une « alternative à
Bruxelles " ...
... Allez, 011sait bien: Lutgen a
U1l problème interne énorme
avec II' CDH bru;J:ellois, tout le
monde ,lUit ql/'il ,1}a ulle ba-
garre homérique dans la sec-
tioll locale, et c'est la t'ieille
technique du {·(mtre-fèu... Ce
SOllt des ÛOXllll,•. Ce I/'esl pas
mon true,

Les « affaires », ça reste
plombant?
JJ.{apremière obu1<,lion, ça a été
dl' restaurer la gou veml/'ll ce.
J'ai commend par moi-même.
J'ai diminué mrm salaire de
.'16%. À Ull momellt dOl/né,
quand VOU.I êtes bourgmestre
de BrU3'elles. t'oris incamez
quelque chose. 0/1 111'a dit qlle
j'avais bt,al/coup de mandats.
Ben oui, j'at'ais :JI mandats,
c'était ridicule. Mllis l'ëtait le
fruit d'Une époque ou d'ul/ S,1IS-
tème qui faisait qu'on collee-
tiolllwit ça. J'ai riformé tout
cela.

Et ça passe auprès des gens?
.Je sem qu'ils ont envie d:/j
croire. J'en /Ii marre du Tl/;gali-
tJi.lme permanent! .Je .\ens le,~
gens motit'és, Je ,'olIS ai parlé
des M5pitau:r, dt'S écoles, .. Je
l'ois des médecins, des direc-
teur.\ hcureux. Il faut arrêter

de eroin' qr/'oll est dalls line
ville moribonde!

Yvan Mayeur?
La mort cidl" a été abolie au
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XIX" siècle et il Ile faut pas la
rétablir. C'était cette sanetion
quifaisait que vaus ne pOl/vie:::
Iii hériter, ni VOU Il marier, ni
Iwoir al/ClIn droit. V/m.t n'e:t'is-
tiez plus nulle. parI, llOl/S étiez
jmte. vivant. II a pa,1jé ce qu'il
df'tlUit en démissionnant, il
mérite li,ubli et la plli;L'. Apl-è .•,
l'hù;toirejugera. JI' Ill' .çuis pa.ç
pmI/' qu'on continue à s'achar-
ner. Ilfaul tourner lu page. _

Propos 'ec ••••llIfs par
ANN-CHARLOTTE BERSIPONT

DAVID COPPI

ANALYSE
Pragmatique
Après Yvan Mayeur, idéologisant et
clivant, Philippe Close, aux commandes
à Bruxelles-Ville depuis six mois, se veut
pragmatique et rassembleur. Ça tombe
bien, c'est son profil. Et, s'il fallait résu-
mer, sa philosophie réside toute dans ces
quelques phrases: « Je vois bien les at-
taques de la N-VA et certains partis fla-
mands après les incidents à Bruxelles, mais
moi, contrairement à eux, face aux événe-
ments, je n'ai jamais été dans l'incrimina-
tion d'un niveau de pouvoir, j'ai travaillé sur
les choses concrètes, Alors, oui, la sécurité,
ça prend plus de 140 caractères, c'est plus
que des punchlines, c'est long, il feJutexpli-
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PACTE D'EXCELLENCE

« Le problème,
c'est que Milquet
n'est plus là... »
Interrogé sur l'idée (en
vogue) de régionaliser l'en-
seignement, Philippe Close
juge « la question diffi-
cile 1) : «Si on enlève les
Communautés, on enleve
beaucoup de liens. Je n'oublie
pas non plus que Bruxelles
doit beaucoup aux Wallons
pour son refinancem ent. S'il
n 'y avait pas eu des députés
w(l/Ions pour expliquer Ii
leurs électeurs qu'il faut se
b(lttre pour le refinancement
de Bruxelles ... » À ses yeux,
« il n'y a jamais eu un pl(ln
(lussi ambitieux que le Pacte
d'excellence en Communauté
freJnçaise. C'est la premiere
fois qu'on s'est donné les
moyens de faire quelque
chose de puissant. je pense
qu'un des gros problèmes,
c'est que Joëlle Milquet n'est
plus ministre de l'Enseigne-
ment. Elle aV(lit la force pour
porter cel(l et je ne suis pas
convaincu que la ministre
actuelle (Marie-Martine
Schyns, NDLR) puisse le
faire. Milquet pouvait
convaincre le "libre", elle
avait une adhésion géné-
rale... »

quer, c'est complexe. Plus généralement, on
a un ÉteJtcompliqué, un État qui a du mal à
s'aimer. Je suis né en 1971, j'ai toujours
connu les réformes institutionnelles ... Nous
vivans dans un État qui se cherche, et une
ville, Bruxelles, complexe, je l'eJ;dit, alors il
faut toujours privilégier les solutions. )
Cette philosophie et les réformes en
matière de gouvernance (en cours, en
termes de rémunérations comme de
décumuls) suffiront-elles à tirer le PSde
l'ornière après les affaires et à les ,elan-
cer au mayorat en 2018 ? Notre dernier
sondage Ipsos (Le Soir de samedi) re-
donne un peu de jus aux rouges. Qui, on

A-C B. ET D.C 1

le voit bien avec Philippe Close aux com-
mandes à Bruxelles-Ville, comme avec
Rudi Vervoort à Iii tête du gouvernement
régional, feront campagne sur l'air: « on
se calme », ((on maintient les com-
munes, on maintient [es zones de police,
on maintient la Région », un peu des
rouges tendance Cilsques bleus, face à
des partis flamands considérés par le PS
comme sous influence N-VA, et présen-
tés comme très offensifs, pour ne pas
dire agressifs, qui veulent réformer
Bruxelles, avec l'envie sous-jacente de
chasser le PSdu pouvoir.

A-C. B. ET D.CI
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